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De  M.  le  Lieutenant  Civil  du  Châtelet 

de  Paris. 
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M E S S I E U R S les  Lieutenant  Civil , 
Lieutenant  Criminel  , Lieutenant  Particu-» 
lier  5 vingt  Confeillers  & le  Procureur  diî 
Roi  du  Châtelet  de  Paris  , étant  fuivis  desS 
Greffiers  & Huiffiers  , & àccompagnéîè 
des  foldats  de  Robe-Courte , fe  font  rendue 
au  Château  des  Tuileries  pour  compliment 
ter  le  Roi  & la  Reine  fur  leur  réfidencô 
en  la  capitale  , comme  l’avoient  fait  le 
Parlement  & les  autres  Cours  ; ils  onr  été 
conduits  dans  une  première  piece  par  l’Aidé 
des  Cérémonies.  Delà  le  Maître  & les  deu'3^ 
Aides  de  Cérémonies  les  ont  conduit^  à 
Tappartement  du  Roi.  Ils  ont  été  préfentés 
à Sa  Majesté  par  les  Miniftres.  Etant 
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tcus  entrés , M.  Talon , Lieutenant  Civile 
a prononcé  le  Difcours  fuivant. 

C ,SJRE, 

Votre  auguftepréfence , qui.ramene  tous 
les  cœurs  aux  idées  de  juftice  & de  bonté, 
pouvoit  feule  ranimer  le  courage  des  Ma- 
giftrats  5 depuis  long-tems  condamnés  au 
iîlence  & à la  douleur.  L’amour  des  Fran- 
çois pour  votre  Perfonne  facrée , leur  pro-y 
fonde  vénération  pour  vos  inaltérables  ver- 
tus 5 ont  rallié  tous  vos  fujets  au  'milieu 
de  leurs  fiinelles  divifions.  Ces  fentimens 
ont  adouci  tous  nos  maux  & nous  en  font 
entrevoir  le  terme. 

Ce  feront , Sire,  vos  efforts conftans,  les 
témoignages  réitérés  d’amour  & de  bonté 
que  vous  donnez  à votre  peuple,  qui  rétabli- 
ront  le  calme  & la  profpérité  , objets  de 
tous  nos  vœux.  Vous  jouirez  dans  peu  de 
la  félicité  générale , comme  de  votre  bon- 
heur particulier  , & vous  pouirez  vous  ea 


glorifier  comme  de  votre  propre  ouvrage* 
Pour  nous , Sire  , Magiftrats  d’un  Tri- 
bunal qui  a eu  pendant  long-tems  dans 
fon  territoire  la  demeure  de  fes  Souverains; 
dun  Tribunal,  au  milieu  duquel  un  de  vos 
auguftes  Aïeux  (j)  n^’a  pas  dédaigné  de 
venir  s’afîeoir  ; d un  Tribunal  enfin  , qui , 
placé  dans  la  capitale  de  votre  royaume, 
a fouvent  eu  des  exemples  à donner  , & 
des  routes  à frayer , dans  des  circonftances 
difficiles. 

V S’il  nous  étoit permis,  Sire,  de  compter 
pour  quelque  chofe  nos  travaux  & nos 
efforts  j fi  nous  pouvions  vous  offrir  en 
tribut  ce  qui  efi:  le  premier  de  nos  devoirs, 
nous  vous  renouvellerions  ici , avec  tranf- 
port , les  fermens  d’une  inviolable  fidé- 
lité, & d’un  zele  fans  bornes  pour  féconder 
vos  vues  bienfaifantes  & paternelles. 

Une  réforme  dans  radminiffration  de  la 
Juftice  criminelle  , éroit  depuis  long-tems 
follicitée  par  l’humanité , & confentie  par 


^i)  Saint  Louis,  RcI  de  France. 
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votre  pfôpre  cœur.  Nous  ferons  les  preitiierç 
difpenfâteurs  de  cet  elTai  de  juftice  Sc  de 
bonté.  Puiffions-nous  , par  tous  nos  efforts 
& notre  zele  , concoürir  à Tes  fuccès , & 
vous  prouver  de  plus  en  pîuS  avec  quelle 
fotimiiîion  nous  adorons  la  Loi , & avec 
quelle  profonde  vénération  nous  chériflbns 
celui  qui  nous  commande  Tobéiffance. 

Ce  Difcours  fini , MM.  les  Ofklers  du 
Châteletoïïi  été  introduits  dans  l’appartement 
de  la  Reine  , & M.  le  Lieutenant  Civil  a 
prononcé  le  Difcours  fuivant. 

M A D A M E, 

Les  îiabitans  de  cette  capitale  n^oublie- 
rcnt  jamais  que  c’efi:  de  votre  bouche 
même  au  ils  ont  reçu  les  afTurances  fi  no- 
blesd’maecoNFiANGÉ(i)  qui  leur  eftfi  pré- 
cieulê  5 de  cette  confiance  , le  plus  doux 

( I ) Pour  bien  comprendre  le  commencement  de  ce 
Difcoins,  il  faut  fe  rappeller  que  le  Roi  & la  Reine 
étant  arrivés  à la  Ville,  M.  Bailli^  Maire  de  la  vHlc  y 
dit  : Iç  Roi  me  charge  de  vous  dire  qu’il  vient  demeurer 
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lien  qui  puiffe  exifter  entre  les  Souverains 
& les  peuples , le  plus  ferme  appui  de  leur 
bonheur  mutuel. 

Que  de  titres  doivent  vous  en  répon- 
dre, Madame  ! & , pour  ne  parler  que 
de  ceux  qui  font  les  plus  chers  à votre 
cœur , pouvons-nous  ceffer  un  feul  inftant 
de  voir  en  vous  i’Epouie  d’un  Monarque 
adoré,  dont  la  félicité  eft  inféparable  de 
la  nôtre , & la  Mere  de  cet  augufte  Hé- 
ritier , fur  qui  repofent  les  deftinées  de 
nos  en  fans. 

En  offrant  à Votre  Majefté  i’hommagç 
de  notre  refpeft  & de  notre  amour , nous 
exprimons  un  fentiment  que  votre  feule 
préfence  eût  fait  naître  , s’il  n’étoiî  en 
même  tems  le  premier  & le  plus  cher  de 
tous  nos  devoirs. 

à Paris,  & y faire  fa  réfidence  la  plus  habituelle.  La  Reine 
dit  tout  haut;  ajoutez  avec  CONFIANCE.  Vous  l’en- 
tendez, McJJleurs  a reprit  M.  Bailli  ; ce  qui  occadonna 
les  plus  grands  applaudiiXemens  6c  ût  beaucoup  d'honneur 
à 11  Rzxn£. 


Chçz  IiAÇAQTS  , Liijnjfe,  TU-à-rHl'Arlire  S.-Gerviis« 
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